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À l’invitation de l’association Canadiens pour la Justice et la Paix au Moyen-Orient (CJPMO) [1] le docteur Mustafa Barghouti, ex-candidat à la présidence de l’Autorité palestinienne et probable futur candidat à la présidence de cet organisme issu des accords d’Oslo, de triste mémoire, est en tournée de promotion au Canada.

Vendredi soir dernier (7.05.2010)  Mustafa Barghouti prenait la parole devant quelques centaines de militants réunis à l’Université McGill de Montréal. L’invitation pour cette conférence était ainsi libellée : « Le Dr Barghouti entretiendra son public des différentes dynamiques politiques palestiniennes et de sa propre perspective sur le concept de paix juste en Israël-Palestine. ». Chacun aura noté que le docteur Barghouti recherche la « paix » entre Israël et le peuple palestinien. Le texte ne fait aucunement mention de l’abrogation de l’occupation et du concept de la fin de la colonisation non plus que des multiples atrocités qui frappent quotidiennement le peuple Palestinien.


Expulsé de sa terre palestinienne en 1947-1948, lors de la Naqba, le peuple
Palestinien est aujourd’hui confiné à quelques zones territoriales urbaines
comprenant des aires agricoles périphériques très restreintes (Jenin, Ramallah, Bethléem, Jéricho, Gaza, Naplouse et Hébron). La politique de colonisation israélienne réduit chaque jour davantage ces zones agricoles. L’autosuffisance alimentaire est un enjeu majeur de cette lutte de libération nationale quand on observe la destruction des récoltes, des champs, des oliveraies, des élevages abattus (1,1 million de poulets tués) et autres exactions perpétrées par Israël lors de l’agression contre Gaza en décembre 2008. le Mur d’apartheid en construction en Cisjordanie servira à séparer ces terres agricoles des sept zones d’habitation urbaines emmurées qui deviendront le futur bantoustan palestinien que le bon docteur Barghouti appel de tous ses vœux pour une « paix » qu’il qualifie de juste et durable entre l’entité sioniste occupante et colonisatrice et le reste des 18 % de terre de la petite enclave palestinienne du mandat britannique.

Nous connaissons maintenant l’étendue territoriale des ambitions du bon docteur Barghouti (la Cisjordanie aux frontières de 1967 et la bande de Gaza), examinons maintenant par quels moyens ce futur candidat compte arriver à ses fins.  Mustafa Barghouti est un pacifiste. Il nous a entretenu brièvement de Gandhi et  de Martin Luther King et de leur tactique de résistance « non-violente ». Pour notre part nous ne croyons pas que la lutte de Gandhi dans L’Inde coloniale de sept cent millions d’individus, essaimés sur un sous-continent immense, exploitée par une minuscule population anglaise au cours de la période de décolonisation, l’impérialisme américain triomphant le délogeant progressivement de ses dernières possessions coloniales, offre une comparaison valable pour comprendre la situation actuelle de la Palestine.

L’entité sioniste (Israël) est une colonie de peuplement qui regroupe la moitié de la population de la Palestine du mandat (13 millions d’individus) [2] sur un territoire très restreint.  Israël est une puissance régionale agressive, surarmée, soutenue à la fois par les États-Unis et les puissances ouest-européennes qui ne souhaitent pas voir s’effondrer leur colonie d’Orient et leur base militaire nucléarisée. L’entité sioniste mène une guerre génocidaire contre le peuple Palestinien qu’elle repousse sans cesse à l’intérieur de quelques zones territoriales délimitées qu’elle achève d’emmurer. L’entité sioniste procède systématiquement à l’extermination des résistants (assassinats ciblés), à l’expulsion des militants, à la destruction des oliveraies et autre exploitation, à l’expropriation des terres agricoles et à la colonisation des zones rurales, ainsi qu’au captage de l’eau, cette ressource si rare et si précieuse dans cette région du monde. Enfin, de temps à autres l’État hébreu procède au massacre de quelques milliers de palestiniens et à la destruction de leurs biens et de leurs infrastructures civiles comme à Gaza en décembre 2008.

Le combat des peuples noirs d’Afrique du Sud, sous la direction de l’ANC, 
contre la colonisation et la politique d’apartheid des britanniques et des  Afrikaners suggère un parallèle beaucoup plus convainquant. Non seulement la  situation palestinienne n’est pas du tout comparable à celle de l’Inde mais en plus la présentation du combat de Gandhi est complètement dénaturée.  Le Mahatma en appelant au boycott systématique et complet des produits et des emplois britanniques en Inde a littéralement détruit « violemment » la base 
industrielle, agricole et commerciale de la colonisation britannique. En effet, l’Inde n’a jamais été une colonie de peuplement pour la Grande-Bretagne, elle fut une colonie d’exploitation des ressources naturelles et de la main-d’œuvre et un marché pour l’écoulement de ses produits industriels. Privé de ces bénéfices le Royaume-Uni a dû modifier son mode d’exploitation coloniale de l’Inde et le transformer en néo-colonialisme.

À la question « Quelle est votre opinion sur le combat pour la création d’un seul État fédéral multiethnique sur le territoire de la Palestine historique ? », le bon docteur Barghouti allégua que s’il était tellement difficile d’obtenir un bantoustan confiné à quelques zones urbaines emmurées qu’en serait-il d’obtenir l’assentiment du  colonisateur pour la destruction de l’entité coloniale raciste et théocratique et la création d’une fédération où tous les habitants vivraient avec les mêmes droits ? Selon le bon docteur il vau mieux abandonner une revendication de principe, légitime et juste plutôt que de se confronter au refus d’une puissance guerrière, meurtrière et raciste. C’est cette stratégie de capitulation que Mustafa Barghouti appel un sain « réalisme politique ».  Il n’y a rien de tel que de réduire ses espérances pour éviter des frustrations trop grandes. Le bon docteur Barghouti qui voudrait offrir une troisième voie entre la collaboration rampante et négociante de la faction collaboratrice, regroupée autour de Mahmoud Abbas et consort, et la voie de la résistance, ne trouve rien de mieux à offrir que davantage de négociation et de compromission.

Il y a là un manque de réalisme évident. Si Martin Luther King a pu diriger 
la marche des noirs contre la ségrégation raciale aux États-Unis, si Mahatma 
Gandhi a pu diriger la lute de libération nationale indienne, si Nelson Mandela a pu diriger la lutte anti-apartheid des peuples d’Afrique du Sud c’est que ces patriotes ont inscrit leur combat dans la continuité des luttes de résistance centenaire, multiformes de leur peuple.  Le fait qu’après soixante deux ans (62) de colonisation et d’occupation l’entité sioniste paraisse aujourd’hui invincible [3] et que l’espoir de construire un seul état laïc, démocratique et pluriethnique sans apartheid sur l’ensemble du territoire de la Palestine historique paraisse lointain ne doit pas entraîner la soumission et l’abandon des positions de principes qui étaient celles de l’Organisation de Libération de la Palestine à l’origine et qui devrait être reprise par un leadership palestinien clairvoyant qui souhaiterait offrir une alternative pour la libération nationale du peuple Palestinien.
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[1] http://www.cjpmo.org/

[2] Environ six millions d’individus de différentes nationalités et ethnies 
s’identifiant comme « juifs » même si plusieurs d’entre eux ne pratiquent 
aucunement cette religion. Et environ six millions de palestiniens.

[3] Ce qui n’est qu’une illusion comme la prouvé la victorieuse résistance 
du peuple libanais dirigée par le Hezbollah.
